Extraits « Tailler sa flèche »
Je suis entrée par là 

par le silence du cheval 

par le verre à moitié vide 

et j’ai reconnu le poisson 

sur ton dos 

son œil ouvert 

sur ma plus grande nuit.
**

Je passe par là 

où les vies se mélangent

 à l’eau blanche des heures tristes 

je reste où il pleut 

et la pluie sur ma peau 

lave ta voix, un peu 

je cherche 

ce qui se voit pas à l’œil nu 

et qui vibre dans la perte 

des matins où rien ne s’écrit.
Trois fois j’ai lancé mon nom aux vagues 
c’était la nuit 
rumeur des sables qu’on ne sépare 
j’ai attendu là 
ma petite peine sous la plante des pieds 
patiemment 
à l’angle du cri 
lancé trois fois mon nom aux vagues 
c’était l’hiver – et puis ? 
brassées de soifs 
brise d’émois 
combien de mots pour se dire ? 
de mots pour se dire moi 
trois fois lancé mon nom aux vagues 
enroulée comme une petite fille 
dans la coquille des heures 
j’attends qu’il me revienne sauvage.

